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Discours du Vice-Président de la Chambre des Députés SEM Fernand Etgen 
à l’occasion de la sixième Conférence mondiale des présidents de parlement 
(UIP) à Genève du 29 au 31 juillet 2025 

Monsieur le Président, 
Chers collègues, 
Je fais partie de ceux qui ont quitté la salle 
ce matin en solidarité avec l’Ukraine.  
J’ai vu d’autres délégations quitter la salle, à 
d’autres moments.  
Cela résume, d’une certaine manière, l’état 
du monde.  
Sommes-nous loin des idéaux onusiens ? 
Pas nécessairement, l’objectif commun a 
toujours été de faire la paix, à défaut d’en 
avoir.  
Et je rajouterai que toute paix doit être juste. 

Paix juste : c’est dans cet esprit que face à 
l'agression injustifiée de la Russie contre 
l'Ukraine, la Chambre des Députés maintient 
un soutien indéfectible - militairement, 
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humanitairement et financièrement, ainsi 
que dans l'accueil des réfugiés ukrainiens. 

Au Luxembourg, nous ne faisons pas de 
« deux poids-deux mesures ».  

Concernant le conflit israélo-palestinien, 
notre position est claire et équilibrée. 

Nous condamnons les attentats terroristes 
du Hamas du 7 octobre 2023, ainsi que la 
réaction israélienne disproportionnée.  

Nos demandes sont précises : cessez-le-feu 
immédiat dans la bande de Gaza, libération 
inconditionnelle de tous les otages détenus 
par le Hamas, rapatriement des dépouilles 
des otages décédés, et accès humanitaire 
sans entrave pour la population 
palestinienne.  

Depuis des décennies, la Chambre soutient 
la solution « à deux États ». 

En amont de la Conférence qui vient de se 
terminer à New York, la Chambre des 
Députés a encouragé le Gouvernement 
luxembourgeois à annoncer des 
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contributions concrètes et à reconnaître 
l'État de Palestine si le paquet de mesures 
s'avère équilibré. 

C’est dans cet esprit que notre Ministre des 
affaires étrangères a annoncé avant-hier à 
New York que le Luxembourg se prépare à 
la possibilité de reconnaître l’Etat de 
Palestine. 

Mesdames et Messieurs,  

La connivence et le silence face à des 
massacres sont les pires ennemis de la paix.  

Et il n’y a pas que l’Ukraine et le Proche-
Orient, j’en ai tout à fait conscience.  

Nos perspectives sont multiples et la 
perspective unique de chaque pays 
correspond en réalité aussi à un rôle que 
chacun d’entre nous peut jouer pour 
avancer.   

Rassemblons tous nos moyens pour œuvrer 
à la défense de la paix, de la liberté et du 
droit international – et de la solution à deux 
États. Je vous remercie. 


